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Conclusion générale

Toutes les contradictions sont levées mais pourquoi avoir
écrit ce livre Parce que ce système, quand bien même il
serait une illusion pour un autre homme que moi,
contribuerait cependant, s'il était adopté, au bonheur de cet homme
et à celui de l'humanité, par extension.

Je viens de faire le plus grand effort possible pour
atteindre à une philosophie générale qui soit rigoureusement

logique et débarassée des antinomies.
Dans tout ce qui précède il me semble qu'il n'y a plus

de contradiction ; la seule qu'on pourrait «l'objecter,
c'est ce livre lui-même.

Pourquoi raconter tout cela à des mécanismes

irresponsables

A cette question, j'ai déjà répondu dans :1e

paragraphe 4, c, du chapitre précédent, mais je répéterai ici

que, si je puis contribuer à la bonne marche des
mécanismes humains, je dois le faire, fût-ce en leur présentant
un système qui ne serait vrai que pour moi seul.

Je terminerai donc par les mots que j'employais en

parlant de la défense et de la propagation de ma
philosophie. Voilà ce que je crois, j'en suis heureux ; que
d'autres tâchent d'en faire autant, et, quand bien même

cette théorie serait une illusion pour eux, peut-être y
trouveront-ils quelque satisfaction.

Dans tous les cas, mes lecteurs peuvent être certains

que cette manière de voir, s'ils l'adoptaient, ne les entraînerait

jamais à commettre une action mauvaise pour
l'humanité, pour leur patrie, pour leur famille ou pour
leur personne. C'est ce que je voudrais avoir réussi à

prouver dans les pages qu'on vient de lire.
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